
LE SAMEDI

"< Une bonne correction, dit Salomonî, vaux
iiieux aux femmes qju'un collier de perles."

Boccace, dans un ses conttes, a checrché à dé-
montrer (lue le meilleur, l'unîique moyen de sou-
mlettre une femme, c'est de la chfltier.

Un autre italienî a (lit: Il Les femîînes sont
volum11e les Côtelettes ; plus on1 les bat, plus elles
sot tede.

Tilly fait la remîarque q1ue Il les fesiues ré-
sisti'nt souvenît aux plus niobles Procédés, et sonît
presque touijours sîlîgésPar le chîarme dles

pl1us mauivais tra*iteii'Iîts.''
Ce qui autorise à croire (Iue du tvimps (le saint

(li ry.sostôiine, les imais chîrétienîs et au t es biat-
tai ent, assez fréq uemmnent leurs fe'mmles, c'est
qu'il crut devoir leur adrcsser cette reimoitrane:
.,Qu'il nie v'ous arriv amtais, (lit-il, (le Ibattre Ili
<'outrager votre femme ; car c'est le dernier
opprobre, nion à elle (lui soulIre l'injure, nmais à
voua (lui lit lui faites. Et, que dlis-je, votre
femm e ?Je tiens îiiêie11(1 nigne dl'unl hionnte
homme (le frapper et d'outrager sa servanîte. Et,
si c'est une action Itoitefuse pour un maître
d'exercer des violence., envers unie tille esclave,
qtuelle îif.iiie ni'est-ce pas d'en exeecr onl(* seit S
propre femmhlîe, qlui est dle cond<litioliIibure et Ililo-
raide?' Voyez les lois <les paieiîs miêmles ;vouis
trouver-ez (it( leurs législateurs séparent (le coi Pls
et d 'liaiutationi une fmm e d'avec so i i mai loi-

u'il lui a, fait ces2 sortes d'outrages, le juge-ant
ind<ignie de vivre avec elle. Et aussi nt'est-ce pas
uune dlernière <tL souveraine injustico <le trilter
c:elle qlui est lat comlpagne <ile sa vie, et (lui lui est

Joinîîte par u li' sot été "étératlg dans toutes ivs
choses iivines e t htumines1, avec lat mêmie
îiioîîiiiie que ai ou ine lat lu i avait donnée que

colilue ulî captive piour lui faire éprouver la
pl1us basse, servituldeî

eC'est pourq uo i si cet homm îe doit être elîco r'
tenut Poîî ur uiin omme raisonnîabîle, '!t lion1 pour
une bête farouche, je- I'estilblirai autssi coupaIble
qu'un fils qlui biattrait 8oit Jîire ou sax mère..

l .Et combien y a-t-il nion seulement (Vn jus-
tice et d'insolence, mais de-hionte et de scandale
pour uit mari, qju'on entende dlu dehors <le la
maison, d'une rue ou (l'une place publiq 1ue, les
pleur-s ou les gémissemients <'une feimmie ; qtue les
voisins, frappés (lu bruit et des cris, accourent
au secour-s de cette pauvre mnalhieuretse, qu'il
traite cruellement, comme si quelque lion ou

qutelquf- tigre était entr-é dans ce logis et qu'il y
<lvclirât, <îulue personne?

ICer-tes, uit martii qlui s'expose à cet opprobrie,
et qui s'en voit flétrir à lat "nle <lu mionde, de-
vî-ait p)lutôt désir-er qlue lat ter-re s'ouvrit sous ses
p)ieds pour l'enigloutit- et le dérober aux ye'ux det
ceux qlui ont été témoîins et (lui ont eci horireur-
(le sa t <an arie, qutce, al-atrejui en Ilu! <i.'

(Cité par Le Maistr-e, dans* sesI'«dqîa-

COMPLIMENT D)OUTIUX"

flc"î-i unk écrivain a".-- osêe
salis contredit un <les pmeiliieî-s citoyenis (le lat
dernière mioitié (le ce siècle.

L'éru-ie.- Vus tes réellemeint trop ind<u 1-
gent ; Je nle mi'attenîdais pas à voir- inca quelques
prod uctions si hliteiient appréciées par un
hiomme (uile vio<tre valeutr.

Lef-<"e--Mi lic m'avez-vous pas (lit (lue-
votus êtes née le 1cer janivier 1. 8.5 I.

J.. cCî'iî(it ( .- rtn

TRIl.S'TE ACCIDIENT'

JuS0Ge ni. - ilîS~ ceî<uere pet i t''- y
est miort ! qu'e'st-ce quil a eu ('

lirs I<~i r.- a n ange ! c '''St unt pur
accident. ('itte i 'îiiiocciitc créatur-, cL l'a-
miiusai t (le!' jetvu es I<iqiu i-s danst les e t rre.Lux d&S
chliîois.

.11-s~0CîîL- Pur petit ('t'. sont dvs
pa iî ns..

Mes I->i ,!. Lana du boîit D ieu ! s u le-
ment il .s'v',t trompée, hiier, et il L at trapé uilie ir-

lilas...Il a expîiré au ,oni~tI (le iiiminuttes.

LA Cl[ARRUE AVANT LUIS UB&ýUFS

M<îdam" D"nis.-Tu n'as pas hlontelIEcr
cit fête ! T1oi qlui a pris lat teuiîptaLuice ce miatin
Tu n'es pas tii n loimme ! u n homume quand ya
promîet, ça tient Sa pi-oiiîesse.

Dpns.- leurne pas, I obouine . . c'est ieni. ..
tu as i-aiaon . .. je lie ft'rai plus1 <le proittesscs, ça
fait <lue .1< po<urrai les teàiiir.

It'sa.-Questccque v-eus ii'appnetiiz la 0
I -nri mlarlié ! Jamais îî- lit! pouiirrai i''. fui-'' a

cette idée.
Lou ise. -1 î'e nî1uii

sermients d'amiouir q' 1il mî'avait faits,.
Louis.- MLchèri', je- ie, vous cniii 1riiids pas;

v'ous l'avez assezi'ttaiiîi'i riJet', (-t, de pluns
voilà tr-ois llireý 'tw~ vous v-tes uii-é'

L'osa. -Cest m'éýc i sé iii' ou0 r cela. S'i Iltait
aussi aimiiant, iaussi dé ui'il îî iiu le disait, il
aurait <lu faire un dleuil de -arçon pplidtiit un
iau I(ioîins.

TII1E A'r1I{E- ROYAL 1

Le 'Théâctrei Royal nau aL donnué de l'or-iginîal
citte si'iiaîitie uit v.iiî'vl i' -îîplî <t' bonus

'1îîi fonit leýs dllii5îes a.tiittiui's titi beu. C'e
vaîùs Iv'ii Marco et iIo î'. ,r e xcIllitt

piècie qî'q, écuté' par ilne i x-el Icilite trou pe.
Unie colilliagiiit qui i cw Ipu los ''iiéliis l

lat force dle .' MM I. \\ eh îst ir ia I ttrry, (ilîs chaniî-
teturs e't <les tl:ti.st-urýs tels qui' NM.- I Li's'y et
Ai-iiistinoiig,, i(e lpeut ma nquer d'avoi' gr-and

L'a trois fi-r<'a Gardier ïonit iiipay;LIh-(s et
M arci et Rite, îloî it li-s coinit'orsion.s <'xtriaonli-
nali' s ivs foinit îî'ss' iii >it' î à doe véri tal<l>-, sî'r-

I 'i ~tt étolitu c t lC'~ati '<ira OnJl iS.

resstiite <ju'ata Riy;il . A\insi piiilliislas la
mairtiniée a- ltL soirtée <le saim-4'il.

LE (GENtE DU(ONMLE

1 il

Lé'c!prn 'loa b'dé,! .-l
delSi je. concluais tin traité, ' de réci-

procite. avec lat race disélpats
QueI déthiotclié h

1<v î-i <les Plgit. lourqu1 oi
netit vus iîU.'lnttre ;tu rofit dii
jour' '

Ili f V

-V\oyezs <loiîc, ai sous -C oii le p"'t msou v s, jet vais vi-i firei-.
épiateriiez votre famiille' litii <R Tomii 'z' garlz bý totit poiuri-t

bouitit (le ii t os-c i, (11istiti s 'st t<îiit à, fi,
inutile.

V VI Vil viII

L'lé NTlO-M signlez-vous une L" f.'1oi-/euî- -- Commiue.nt - e'cli Vrai, si.je pouiiss meuî ('iau, ai
.1arantie diiun an donc ! Itii plus 'I1 îe i'elt, je passer de' iac tii me, *Je vou s la donne- lqr

vous laisse illa imonitrei (.1 gacle mais. C~'est si distingueé...! 1 -'y Pense ;Je
poli ilais Ibienî tue faite niii' cati iii avec
Ce't autre os î 1tui vous nuit tatnt. C"'st tit
rude cadeau que je %vous fais.

Ail rev-ol
mion tIlri'ssi

i*, i-ll:Llie i'î D lonnez


